
 

              

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 

 

 

 

Edito du 29 septembre 2017 : 
 

Et maintenant…(exceptionnellement 
en page 4) 
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Retour en images sur les 
actions du 12 et 21 septembre 
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On dit souvent du silence qu’il est d’or…Pourtant ces 

dernières semaines, le bruit du mécontentement 

devait enfouir ce silence sous une ferveur populaire 

désireuse d’en finir avec la maltraitance qu’elle subit 

de la part de macron et ses complices… 

Si le 12 septembre, le rendez-vous de masse espéré 

montrait des signes encourageants, force est de 

constater que le 21 ne fut pas à la hauteur de l’enjeu 

pour l’avenir de tous…salariés, retraités, jeunes et 

privés d’emploi. 

À cela beaucoup d’explications, notamment, comme 

me le suggérait, un camarade que je tiens en haute 

estime, la longue passe politique, décourageante, du 

premier semestre, vécue par les français mais pas 

seulement… 

Ne devons-nous pas, ensemble, nous demander si 

notre stratégie est la bonne ? Nous donnons-nous les 

moyens d’aller régulièrement à la rencontre des 

salariés les plus isolés, les plus précarisés, ceux qui 

vont être les plus grandes victimes de la casse du code 

du travail ! Mettons-nous au service de la défense de 

ces salariés toutes nos forces militantes disponibles 

dans les syndicats importants ? N’oublions-nous pas, 

souvent, que l’intérêt de tous reste la priorité. Même si 

elle ne doit pas être au détriment des droits acquis 

dans nos corporations par l’opposition plus forte que 

nous représentons dans certaines professions ? 

On peut, facilement appeler à la grève générale, on 

peut organiser ponctuellement des blocages, mais 

serons-nous assez nombreux pour tenir un siège de 

plusieurs jours, sommes-nous prêts à emmener à nos 

côtés, dès aujourd’hui, l’immense majorité des salariés 

dans un combat pouvant les priver de salaire pendant 

plusieurs semaines ? 

Ma réponse, personnel, à toutes ces questions c’est 

NON !!! 

Non, nous ne sommes pas organisés pour mailler un 

territoire comme la moitié Est de la Seine-Maritime car 

nous n’avons ni les moyens humains, ni les moyens 

matériels mis à notre disposition…de cela découle ce 

que rappelait P. Martinez quand il est venu à Dieppe 

l’année dernière, 70% des salariés n’ont jamais vu un 

tract syndical…Alors comment les convaincre ? 

Non, nous ne favorisons pas les grands débrayages de 

masse en multipliant les appels pour les uns ou les 

autres… 

 

Ce qui est sûr c’est que demain, il sera trop tard, si 

nous ne faisons pas reculer le gouvernement sur les 

ordonnances, la destruction du peu qu’il reste va 

s’enchainer au pas de course, Sécu, retraite, assurance 

chômage, baisse des salaires, suppression d’une partie 

des congés payés et j’en passe… 

Si tous ceux qui ont vu l’émission Cash Investigation, 

travail, ton univers impitoyable, se sentent à l’abri, je 

leur conseille vivement de se plonger dans les 

ordonnances et les projets que la bande de collabos du 

grand capital au pouvoir nous prépare… 

Alors oui, allons expliquer, dans nos entreprises mais 

aussi tous ensemble en interpro, aux invisibles, aux 

maltraités qui sont tyrannisés dès qu’ils veulent 

s’exprimer, aidons-les à relever la tête et rappelons-

leur que la CGT a d’autres propositions, des 

augmentations de salaires, de pensions et de minima 

sociaux, de réduction du temps de travail pour 

travailler mieux, pour travailler tous, entre autres… 

À tous ces journalistes, qui ne répètent en boucle que 

la CGT ne conteste que pour exister, rappelons-leur, 

qui oui la CGT conteste pour le droit d’exister de tous, 

pour une meilleur répartition de la richesse créée au 

quotidien par des millions de salariés, pour qu’elle ne 

servent pas qu’au niel et autres niais qui pensent que 

la valeur humaine se calcule en nombre de zéro 

derrière un chiffre sur leur compte personnel, mais à 

l’ensemble de la population pour vivre dignement de 

leur travail…Pour une société plus juste… 

Mais Rien ne se fera sans vous… 

Prenons conscience que nous sommes à un moment 

important, où chaque décision sera primordiale pour 

l’avenir commun, prenons conscience que beaucoup de 

camarades s’épuisent physiquement et 

psychologiquement, prenons conscience que la 

dynamique de conquis sociaux passe nécessairement 

par une belle et grande victoire… Donnons-nous les 

moyens de l’obtenir maintenant ! 

Evidemment, cet édito n’est qu’un ressenti personnel, 

un billet d’humeur qui ne sera certainement pas 

partagé par un grand nombre de camarades, mais il est 

le mien aujourd’hui…Il me permet aussi de saluer mon 

camarade Jacques à qui je pense aujourd’hui et que je 

salue très fraternellement… 

Salutations Syndicales 
Mathias Dupuis Secrétaire Général 
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